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Sieurde SainéiMichel, défendeur ^ demandeur en 
difterfes inflan ce s. 

Contre Dame îehanne deDurfort de Duras, veufue de 
Mejjire George de Foix, Sieur de Rahat, Tutrice de 
Jès enfanSy demanderejje en liquidation de Légitime: 
Requefteciuile contré deux x^rrefls du Parlement de 
Tolofe desi^.i^uril ç^r lO. Septembre 1^%^. ^au- 
tres fins: & defienderejje, 

N a reprefenté par vnbrief eftat, quelaDamedc 
Rabat n'a fceu contredire , & c'eft la vérité , que 
l'interellilurieurdeCheuerry encefte caufe n'eft 
pas moindre d'vnze à douze mil cfcus & plus, fc 
manquans qu'il ne (bit indcmnifé & des-inteirefré 
de réuidtion de la terre de Mont-clar,pour laquel- 
kle Confeil par fon Arreft du 2^. Septembre \6oq. luy a referué 
fon recours fur la légitime de Meflîre Paul de Foix, adiugée à Da- 
me Madelaine de Roche-choart fa veufue & fon héritière par lef- 
dits Arrefts donnez à Tolofe les 19. Auril & 10. Septembre 1585. 

En l'année 1580. Meflire Paul de Foix Sieur de Rabat vendit au 
Sieur de Cheuerry père du défendeur la terre de Mont-clarpour 
la fommc de dix mil efcus. 

Il deceda en la mefme année & dclaifla pour fon héritière Dame 
Madelaine de Roche-choart fa femme, c^ui par fentence des Re- 
qucftcs du Palais à Tolofe fut m:iintenué & gardée en la pofleffion 
& iouiffance de tous les biens, dont Paul de Foix fon mary eftoir 
mort faify & veftu. 

De cefte fentence appel interiefté par Meffire George de Foix 
maty de la Dame demanderelTe, interuint Arreft au Parlement de 
Tolofe, le ip. Auril 1585. par lequel il fut maintenu & gardé en la 
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poflTelîîon 8C ioailTance Ac tous & chacuns les biens de la maiibn de 
Rabat,& defqucls lean de Foix fon Pcre eftoic maiftrc & poflefleur 
au temps de fon deces: dift'raiâ: d'iceux biens la légitime , telle que 
de droit, de feu Paul de Foix mary de ladite de Roche-choart, en 
kquelle légitime, enfemble entons les autres biens , qui apparte- 
noient audit Paul de Foix par luy acquis, ou d'ailleurs à luy adue- 
nus,& defquels il pouuoit dilpofer au-temps de fon decez,ladite de 
Roche-choart eft maintenue. 

Tant s'en faut que Meffirc George de Foix ait oncques eu in- 
tention dfe fe pouruoir contre ceft Arreft dôné à fon profit: qu'au 
contraire il en a luy mefme pourfuiuy l'exécution en diuerfes for- 
tes, contre ditierfes perfonnes. De faidau mefme Parlement de 
Tolofe imeruintle lo. Septembre enfuiuant, autre Arreft, ou Mef- 
fire George de Foix eft qualifié demandeur en exécution d'Arreft, 
contre Dame Madelaine de Roche-choart defendereflej & au Veu 
eftdit,frM l'^rreftJonne'entrt les parties le ip.^nrd dernier, del'ext' 
cutun duquel eft quefiicn . 

Par ce dernier Arreft , ordonne que cclîuy du 19. Auril prece* 
dant fera exécuté: & en ce faifant Meffire Geotge de Foix mainte- 
nu & gardé en la poflefllon & iouyflancede tous & chafcuns [es 
biens,qui ont appartenu audit feu lehan de Foix auiTi fon pcre,que 
de fes autres predeccftèurs, & defquels ledit lehan eftoit maiftre Se 

})ofleireur au temps de fon deces, diftraiâ; de tous lefdits biens la 
egitime telle que de droit dudit feu Meffire Paul de Foix maryde 
ladite de Roche-choart: En laquelle légitime, ensemble en tous & 
chacuns (es autres biens,ladite de Roche-choart eft maimenuë,c6- 
me par le précèdent arreft:& toutesfois condamnée de laiiîèr audit 
Meffire George de Foix la pofleiîîon vuide & vacuë delà maifon 
terre & feigneurie de Fornets, & les meubles, filtres & enfeigne- 
nients de la maifon de Rabat: & en outre ordonné que pendant 
l'exécution de l'Arreft, & liquidation des droiéls appartenans i la- 
dite de Roche-choart, elle jouira par prouifion dé là maifon de 
Lobenx, & de cinq cents hures de penfion. 

Ces Arrefts ont cfté exécutez, & en confequence de la fubftitu- 
tion par iceux déclarée ouuertc au profit de Meffire George de 
Foix, il a intenté diuerfes pourfuittes pour le recouurement des 
biens aliénez au preiudice de ladite fubftiturion , melmes contre 
le Sieur de S. Félix Prefident au Parlement de Toiofopour les ter- 
res de la Roque & de rEfpurgue:contre le fieur de Cheuerry pour 
Montclar, & contre autres: Et neantmoins contre ces Arrefts ainfi 
executez,laDame de Rabat,yingt & vn an apres,fon mafy eftat dé- 
cédé, s'eft aduifée de fe pouruoir par Requefte ciuile, pource qu'ils 



âiugcnt k légitime cîe Meflîre Paul de Foix à ladite Dame Made- 
laine de Roche-choart fa veufue. 

Par Arreft du Confeil prononcé à Lyon le vinet-fixiefme Sep- 
teni|(fe i^oo. la terre de Montclar acquife par le feu fieur de Clie- 
uerry eft déclarée coprire en la fiibftitution ouuerre au profit de 
Meffire George de Foix : Cheuerry fils condamné luy en laiflcr la 
poflèfîîon libre & vacuë,auec reftitution de fruids & delpens : & 
parle mefme Arreft ladidte de Roche-choart condemnée acquitter 
& garentir Cheuerry de ladite condamnation : en tous Ces dom- 
mages & interefts, &c es delpés tant en demandant,que défendant: 
/âuf à elle fon aûiô àl'encontre de Meffire George de Foix, pour la 
légitime de Paul de Foix à elle adiugée par ledit Arreft du 19. Aurii 
1585. oudiftraiftenauroitefté, &àelle deliurée & imputée : La- 
quelle légitime dudit Paul de Foix, enfemble fes autres biens font 
dccjarez afFeâez & hypothéquez à Cheuerry , pour la reftitution 
de la fommede dix mil efcus & interefts d'icelle, & des domma- 
ges , interefts & delpens. 

En exécution de ceft Arreft diuerfes pourfuittes du fieur de Che- 
uerry contre ladite du Roche-choart, luy ayant donné fubiet de fe 
refueiller & reprendre l'inftance renuoyeeaTolofepar Arreft du 
Confeil du y.Fcburier 1587. entre elle & le feu S^de Rabat,pour la 
liquidation de la légitime a elle adiugee de Meffire Paul de Foix, 
par fentence de l'vn des Confeillers de ladite Cour Commiflai- 
re à ce député en date dudit 10. lanuier 1601. ladite légitime a efté 
liquidée a vne once & tiers d'once, c'eft à dire, à vn neufiefme des 
biens de la maifon de Rabat, conformément à vne fentence arbi- 
trale, &vn Arreft dudit Parlement de Tolofe du 10. Septembre 
7575. donné au profit de Meffire George de Foix pouf la liquidatiô 
de fa légitime contre Paul de Foix fon frere,mary de ladite de Rc- 
■che-choart. 

Neantmoins ayant le feu fieur de Rabat trouué moyen d'accro- 
cher cefte pourfuitte, &c de l'attirer au Confeil, il prefente reque- 
fte contenatit fix chefs: 

L L'vn,pour la caftacion des procédures faiâ'es à Tolofe par Ma- . 
delainc de Roche-clioart. 

IL L'autre,à ce que la légitime deMeffire Paul de Foix fut déclarée 
eftre feulement vne 192'. partie des biens de la maifon de Rabat. 
ÏIL A ce que Dame Madelaine de Roche-choart nepmfte préten- 
dre aucun droit en la légitime de Panl de Foix. 
iin. Que cefte légitime foit liquidée en deniers. 
V. Le cinquiefme regarde les aliénations des immeubles prêtée- 
duca faidtcs par Meffire Paul de Foiac 
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Vf. Et le ciernicr eft à ce que les inuentaires 6iits après le decés4e 
lean de Foix & Dame Catherine de Villemur, foient reprefentez-. 
Voyant le fieur de Chcueery que Dame Madelaine de Roche- 
choart ne tenoir copte de fe deffendre par vne manifefte collÉjfion 
&c intelligence, qui eftoit entre elle & le feu fieur de Rabat , ilpre- 
fente fa requefte pour interdenir, & pourfuiure les droits.de fa dé- 
bitrice & condcmnée, &: conclud à ce que la légitime de Meffire 
Paul de Foix foit liquidée à vne neufiefme partie de tous les biens 
de la maifon de Rabat , conformément à J'Arreft de Tolofe de l'an 
I 5 7 j. donné au profit de Meffire George de Foix. 

Comme la Dame de Rabat void celte interuention,apres le decçz 
dudit Meffire George de Foix fon mary, elle obtient lettres en for- 
me de Requefte ciuile contre les Arrefts de Tolofe des dixneufief- 
me Auril & dixiefme Septembre 1583. portans adiudication ait 
profit de ladifte de Roche-choart de la légitime de Meffire Paul de 
Foix fon mary : & fur toutes ces inftaces font interuenus plufieurs 
Arrefts interlocutoires, parlefquels auanr que procéder au iuge- 
ment définitif le Confeil a ordonné que la Dame de Rabat repre- 
fenteroit les procédures faidfces au Parlement de Tolofe & de Bor- 
deaux fur la liquidation de la légitime de Meffire Paul de Foix, en- 
/èmble les anciennes difbofitions de ceux de la maifon de B,abat : 1 
quoy elle n'a point fatisrai^^. 

Ce qui s'offre auiourd'huy à iugev entre les parties fe refoult en 
deux principaux points : La Requefte ciuile & la liquidation de la 
légitime de Meinre Paul de Foix. Car quant à la calTation des pro* 
cedures, rien n'a elté fai(fit à Tolofe au preiudicc de la iurifdiftion 
du Confeil : au contraire on y a procédé fur la liquidation de ladi- 
te légitime fuiuant vn Arreft de renuoy du feptieuue Feburier 1587; 
Le Confeil ayant déclaré, qu'il n'y auoit lieu d'euocation à l'efgard 
de ladite de Roche-choart: & par ainfi toutes les procédures faides 
àTôlofe, iufques à l'interdiéiion, doiuent démourer.^ 

Ilconuientdoncqtraidler en premier lieu de la Requefte ciuile: 
Car en vain difputcroit-on de la quotité de la legitime,fi IcsArrefts 
de Tolofe font caiTez, & s'il n'en appartient point du tout à Dame 
Madelaine de Roche-choart. 

SurU Kequefle Çtuille. 

Sera remarqué par le Confeil,fi c'eftfonplaifir,que ceflc-cy n'eft 
fondée fur aucun des moyens ordinaires, qui font ouuerture de 
reftitution contre les Arrefts. Car on n'allègue ny dol ou mauuaife 
foy, ny furprife & précipitation de la partie. Qi^py doncx^'j on dit 



que ces Arrefts ont efté donczjùperrun conttflAtis: qu'il n'y auoii eu 
demande de la légitime que le Parlement de Tolofe a adiugéc à 
Madclaine de Roche-choait : & d'ailleurs que depuis on a iccou- 
uré quelques pièces, qui eftoient es mains du fieur de Sainâ; Félix. 
Pour le regard du premier moyen,il eft impertinét,fauf la rcucré- 
ce du Confeil : Car il fe verra par les Arrells que Dame Madelai- 
nedeRoche-choartpretendoit tous les biens de lamaifonde Ra- 
bat en vertu du teftaraét de fon mary: & on ne luy en adiuge feu- 
lemét,que fa légitime telle que de droid.Par ainfi eft il vray de dire 
que qui a difputé & comefté de rvniuerfitc & du tout , à plus for- 
te raifon de la partie. Nampan $n toto efî. Lfie^un et*m t»lnm, D. de rx- 
tept. rei iudtc. & d'ailleurs quand le defFaut de conteftation fe. 
tcncontreroit au premier Arreft, que non, le mefrac ne fc pour- 
roit pas dire du dernier, ou Melîîre George de Foix eft notammér 
qualifié demandeur en exécution d'Arrell. 

Et quant aux pièces recouurées du fieur de S. Félix, outre que 
la Requefte ciuile n'a efté obtenue de quatre ou cinq ans après, on 
ne peut dire qu'elles euflent efté recelées & laticées parle dol de la- 
dite de Roche-choart, lors des Arrefts, qui partant n'en peuuent 
cftre retradtez, non plus qu'vne Tranfadion fous prétexte de fil- 
tres & enfeignements trouuez de nouueau m l. fi*h pretextu. cde 
Tranfaii.Qum jUy pratexlunoMrttmtnilrumenterumhtes non âtheantm- 
Jlâurari.Clntermonàfîerium.cr' c.feej^.B.dtfentent.cr're'iudtc. Et après 
tout, quâd ces pièces auroient efté produittes,& veu'és, il n'y a rien 
<jui peuft empefcher l'adiudication de la légitime de Meiïîre Paul 
de Foix. 

Au contraire le defunâ: fieur de Rabat a luy mefme recogneu 
qu'il en pouuoit dilpofer. Recours à l' arreft du Confeil donné co- 
tre Cheuerry en l'année 1599. Et au furplus ilyavne infinité de 
fins de non receuoir contre cefte Requefte prétendue ciuile. 

Vrimo, en ce qu'elle a efté obtenue vingt & vn an après les Arr 
refis, au lieu d'y eftre venu dans les fix mois. 

Secundo, en ce que ledefunû fieur de Rabat a demandé & pour- 
fuiuy luy mefme l'exécution defdits Arrefts : qu'ils ont efté exécu- 
tez en diuerfes fortes, & qu'en exécution d'iceux ledit fieur de Ra- 
bat a obtenu infinis autres Arrefts pour le recouurement des biens 
aliénez au preiudice de la fubftitution , tant contre le fieur de S.Fe- 
lix, que le feu fieur de Gheuerry & autres. 

y'rftol'Arreft du Confeil du 2(>. Septembre itîoo. confirme lef- 
dits Arrefts, ayant rcferué l'aélion à Dame Madelaine de Rocher 
choart contre Mcffire George de Foix, pour la légitime de Melîîre 
Paul de Foix à elle adiugéc par lefcUts Arrefts des 19 Auril & jo. 
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'SeptenlbreijSj. Qui eft déclarée affcdccSc hypotequeeau fieur 
de Cheiie cry,poiii- la reftirution de la fomme de dix mil efcus,inte- 
Tcfts d'icelle & delpens, dommages & intcrefts, poiirl'euidion de 
la terre de Montdar. 

J^inalement le feu lîeur de Rabat tefmoignoic afTez n'eftre fonin- 
Tention de fe pou uoir contre lefditsArrells, par Icfquels la légiti- 
me de Melîîre Paul de Foix eft adiugce à fa. veiifue: puis qu'il auoit 
prefenté Requefte,pour la faire liquider à vne ipi'. 

Si Ion di£t, que le feu iîeur de Rabat a pourfuiuy l'exécution des 
Arrefts,poui- ce qui eftoit donné à fon profit, par protcftarion de fe 
pouruoir cotre le refte,la refpôcc eft prompte, qu'il n'appert point 
de cefte ptoteftation faide auparauant ladite exécution, ny plus de 
i8. ans après. Dailleurs l'exécution auvoitefté vn adte contraire a 
la proteftation : & puis les Requeftes ciuilesne regardent que les 
formes des Airefts, qui font indiuidues,& n'y a point d'apparen- 
ce de dire que les Arrefts valuflcnr au profit du fieur de Rabat, ôc 
folTènt inutiles pour le refte. 

Pour la liquidation de la légitime de 
iy^ejjire Paul de Foix» 

La Dame de Rabat prétend faire liquider & réduire cefte legiti^ 
me à vne ipz'.des biens de la maifon de Rabat,fur ce que par le cô"< 
traél de mariage de lean de Foix & Dame Catherine de Villemur 
du 4. Nouembre 1509. Corbeyran de Foix père dudit lean luy do- 
nc fes biens, auec fubftitution au premier fils, qui fortiroit dudit 
mariage, & du premier au fécond, & après de l'vn a l'autre : fe rc- 
feruant feulement l'vfufruid; &c la faculté de tefter pour la def 
charge de fon ame,& pour doter &appaner (es autres enfans joux- 
te le droit de Nature. 

Que Corbeyran de Foix père de lean laiiîà huid: enfans , de ma- 
nière que la légitime de chaicun eftoit vn feiziefine: & que du ma- 
riage dudit lean cftans prouenu quatre enfans,Paul aifné mary de 
la<iîrc de Roche-choart,George, Gabriclle & Rofe,ils ne doibuent 
prendre leiu' legitimcque fur la légitime de lean leur père, qui /è- 
to-k la douziefme d'vne feiziëfme, reuenant à vne ipi». & par ainfl 
que Dame Madelaine de Rochc-choart nepeutprerendi'e que rel- 
ie porrion,pourJa légitime de Mefîîre Paul de Foix (on mary, îa 
iiibfUturion ayant efté déclarée ouuerte, & les biens reftituez par 
vertu du fideicommis a Melfire George de Foix. 
Contre ces pretentions,qui ne tendent en effeâ: qu'à rendre illu- 
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/bire,& anéantir le recours de garêtic refêrué pour J'éuiâ:ion de /âr 
terre de Momclar, fur la legitimc,dont cft queftion, le fieur de 
Cheuerry apporte ces refponces & moycns,pour monftrer que la- 
dite légitime doit eftrc vne neufuiefmc de tous les biens de la 
maifon de Rabat. 

En premier lieu que la légitime des enfans le prend indifFeré- 

ment /ur tous \ç.z biens que le père polTede au ipur de /on deces, 

fort qu'il foient fubieâs à fubftitution, ou non , & chargez de fî- 

deicommispar l'ayeul ou autre afcendants : & la raifon en eft bô- 

ne, d'autant que l'ayeul fublHtuant ou donnant it.Çcs ncpueux, \A 

vidttur facere mtMtitfilijfiti,fatr$s eoru m. Mtas Jpelîdndd efi dantis kenefi- 

tium,cuid4tumvolutr. Ndmftmfâtruhontremhtcfectt,fAt(r acceptthe- 

nefcium nonflius^ Par aiixfi pofé que Paul & George de Foix fuflent 

expreflementi appeliez par Corbeyran leur ayt-ul mariant ledit 

lean de Foixrneantmoins les biens leur eftant donnez cotem^Utione 

dudit Jean leur père, c'eft autant comme s'ils les eu0ent prins , fie 

receu immédiatement dudit Iean,encores qu'en efFedt ils vinflent 

de leur ayeul, par les raifons, qui/e peuuent tirer ex l. frofeiitfid. X?» 

de tu. d»t. L ^fiflures. §. in arrtgAtQ. De vulg. c fup. L Dedtt dotent. D, 

dt eellar. L vt Itbetis. C. te. ^IciAt. defr^fumft. reg. i. PraJUrnft. 1 7 , Me» 

nech.confil. 183. W.i. 

Et vn autre argument pour monftrer que la légitime des enfans 
fe porte & fe prend fur les biens fubftituez, c'eft que mefme l'alié- 
nation en eft permife pour marier & doter les fiWcs. ^uth. K^s q»£ .. 

C. Corn. Dt leg. l.MttUer.D. ^d Trehli. eftant confiderable que 
l'AyeuI ne peut par aucune fubftitution priuer Ces defcendants du 
droit de légitime, voire qu'il eft tenu de doter fcs Niepces. /. capite 

D. De kft. Nupt. l.Attuser il'tgl- D. Df Pdf}. # 
Doncq'puifquePaul de Foix eftoit fubftitué inti*itu pdtris , les 

biens fubieds à fubi^itution doibuent eftre cenfez .comme patri- 
moine dudit Ican fon père: & partant fur iceux indifFerément, co- 
rne fur les autres, qu'il pouuoitauoir d'ailleurs, doit eftre prinfe 
la légitime des enfans. C'eft l'opiniô de Fcrnand fur la loy I» quav- 
tam. D. ^dLe^. Falcid.fol.-j^. Et ainfi fe luge conftamment au 
Parlement de Tolofe, dont le fieur de Cheuerry, outre TArreft de 
Lacam rapporté par Charondas en fes re/ponfes, a produit vne 
fentence du fenefchal de Tolofe confirmée par Arreft formelle- 
ment decifif de cefte queftion donnée au profil? du feu fieur de la 
Baftidegouuerneur des ponts de Se & d'vn fien pUifné, contre 
leur frère aifné. 

Pauantage, & voicy qui tranche toute la difpute. Apres le deces 
de lehan de Foix, Meftlre George de Foix mary de la Dame demi? 



«Jereiïcpar fentencc arbitrafe confirmée par Arreft du 12. Septem- 
bre 1573. feit liquider & définir fa legirime cftre vne once Se tiers 
d'once, qui reuient à vne neufiefine de tous les biens de la maifon 
de Rabat, comme n'ayant ledit lehan de Foix leur père delaiffc 
que trois enfans Paul, George, & Gabrielle, Rofe eftoit decedée 
auparauanrrcr-j^'^'wor duttnfrandtii dant ;«r4 rr;V»tf w,qiii par après 
fubdiuifé en trois, donnoit à chaicun pour fa legirime vne once Se 
vn tiers d'once. 

Pourquoy donc réduira t'on la légitime de Paul aifné de la 
maiion à vne 191''. partie des biens, celle de fon Capdet ayant efté 
liquidée à vne neufiefine? De deux frères enfans de mefme père, 
la légitime doit eftre efgale. idem tus , eadem petendi condttio , eadem 
conditie perfonarumr, C7'jf"'«y»»f *<*</'»» vni terti», dthent eadem rjfe la- 
ttrfe. 

Il y a plus, c'eft que Meffire George de Foix ne fe contentant pas 
d'vne Neufiefmc, auoit obtenu requcfte ciuile contre l'arreft de 
Toloie, &cuocationau Parlement de Bordeaux, ou il faut que 
de deux chofes l'vne {bit aduenuë: ou bien que l'Arrelî liquidant 
ladite légitime à vne neufiefmc , air efté confirmé, ou bien la Re- 
quefte ciuile entérinée, qui eut efté vn préparatoire pour adiugei: 
plus ample légitime. 

Apres vn fi long temps venir rechercher fcs motifs des Ar- 
refts, ce ne feroit iamais faia : Maisneantmoins on pourroit dire 
que cefte liquidation de légitime eft fondée fur ce que Meiïîre 
lean de Foix auoit acquitté des légitimes anciennes deues par fon 
père, & par les biens de la maifon: comme i\ fe void par vn Arreft 
de l'an 1517. & d'ailleurs payé les légitimes de fept autres fes frères; 
de rifeniere qu'auec la fienne, c'eftoit la moitié des biens, qui luy 
appartenoient de fon chef: outre la Quarte Trebellianique qu'il 
cnpouuoit diilrairc : & que par fon induftrie, il les auoit gran- 
dement amplifiez : ioint qu'il appert par Je Contradl de maria- 
ge de lean de l'an 1509. l'intention deCorbeyran autheur de la fub- 
ftitution auoit efté que le fils aifné de lean fbn fils eftant héritier, 
les autres puifnez fufient appanez& dotez félon la faculté des biés 
de la maifon de Rabat & delà Roque. Loh premier filh mtijfent dudit 
ntitrut^e htM hereteracr (ucccderit en tous les helf^cr eaufes dudit lean di 
Voix Sec. Et Us autres Jilhs ou filhes feran ddotttts fflon U faeultat de U 
mdifin ie^ah*tcrde U Ro^«*,ce font les propres termes du contradl, 
qui donnent clereraent à entendre que Corbeyran a voulu que fes 
nepueux prinffent leurs légitimes fur tous les biens delà maifon de 
Rabat. 
•Oi- fi l'intention de la Dame demanderelTe auoit lieu, & que la 
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légitime des enfans fe deubft feulement prendre fur la légitime de 
leur père, les enfans ne feroicnt pas dotez ôc appanez félon la fa- 
culté des biens de la maifon de Rabat &C de la Roque: Au contrai- 
're c'euft efté de pauures Capdets de douze à quinze cens liures de 
legitime,pofé que les biens de la maifon de Rabat valulfent vn mi- 
lion de liures.Car il fepouuoit faire que lean de Foix laiiïaft huiâ:, 
dix,douze enfans ou plus:& la portion de chafcun eut efté bien pe- 
tite fi on l'euft prinfe fur fa légitime feulement. 

Pour faire fin on pourroit encore adioufter que Meffire George 
de Foix n'a point rccueilly lafubftitution par vertu du contra<5t de 
mariage de lean fon père, pour ce quelle eftoit finie & caduque en 
/aperibnne de Paul, mais par le contradl de mariage dudit Paul de 
J'ani5j4. lointles difficultez &impoffîbilitez, qu'il y auroit aux 
ventilations & difquifitiôs de ce que chafcun de ceux par les mains 
de qui lafubftitution feroit pa(rée,auroient adioufté aux biens fub- 
ftituez,s'il faloit feulement prendre la légitime des defcendants fur 
la légitime de leur pcre. 

On ne parle point des fubftitutions portées par le teftamcnt de 
Corbeyran ; pour ce que Peft perfe^amJonatitnem, mnfttmt cenditio- 
nem àiijcere : (y donatarium tnterviuos fidetttmmtjfogntuart. 

Il y a plufieurs autres demandes faiftes par le fieur de Cheuerry 
pour fon recours de garentie, dont la decifion dépend de la liqui- 
dation de la légitime adiugée a ladite de Roche-cnoart: & en fom- 
me il eft contraint d'efpelucher & rechercher les droits qui ont ap- 
partenu a Meffire Paul de Foix fon dcbteur, fon héritière ne tenant 
compte de lespourfuiure par vne manifefte collufion, qui eft entre 
elle & la Dame de Rabat. Entre autres il a demandé le tiers de la 
Dot de DameKatherine de Villemur : On luy obieéte que Paul a- 
yant fuccedé à lean fon père ctnfujîtne extinBHmfuttdthitum : mais il 
relpond qu'après la reftitution de l'hérédité, Meffire Paul de Foix, 
quoy que foit fon créancier, qui le reprefente, rentre en (es droits 
&aâ:ions, qu'il auoit fur icelle,>«AfA/.Z>f^»>(»r.vyf</ Trehell. O* Dtci- 
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